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Un rayon de soleil matinal passe à travers les stores vénitiens. 

L’homme, assis dans son fauteuil en cuir de vachette, est face à son ordinateur. Fébrile, impatient, il parcourt des sites d’Escort girls. 

Le bruit de la souris qui fait défiler la page emplit le bureau. 

Rien ne lui convient.

Il plonge ses lèvres dans son café mélangé à du Baileys.

Se lève en soupirant.

Fait coulisser la double vitre qui donne sur le lac Léman. La journée va être chaude. 

De sa maison située sur les hauteurs de Cologny, le coteau riche de Genève, il a une vue imprenable sur le lac et les immeubles cossus de l’autre rive.

Il s’installe à l’ombre de son immense parasol et feuillette son livre préféré : L’Atlas des mondes fantômes, un très beau livre sur des lieux oubliés. Il s’attarde sur son préféré : la Route 66.

Elle le fait rêver depuis qu’il en a entendu parler, adolescent. Il l’a parcourue en moto mais maintenant, il projette d’aller plus loin : explorer les lieux abandonnés qui longent cette route mythique.

Revigoré par cette idée, il se lève et retourne devant son écran 27 pouces.

Il parcourt les sites des agences d’Escorte, à nouveau. Ces agences brillent, exposent des filles sublimes mais trop sophistiquées.

Il fait défiler la page du moteur de recherches et ses yeux rebondissent sur ces mots : La Garçonnière des Hommes Heureux. 

Il clique sur le lien, c’est le site d’une Escort indépendante. Ses photos noir et blanc sont à tomber. La fille semble à la fois gourmande et ingénue. Son maquillage est sublime.

L’une des photos la montre en lingerie sexy avec un gros chat noir persan qui semble lancer des éclairs au photographe.

L’homme sourit et prend son téléphone pour composer le numéro de l’Escort. 

Sa demande est tellement particulière qu’il se demande si elle acceptera. Mais il faudra bien qu’elle accepte.

Il laisse sonner 3 fois... 4 fois dans le vide.

Il va raccrocher lorsqu’il entend une jolie voix dont il perçoit le sourire. Il se présente aussitôt :

— Bonjour, je m’appelle Charles. J’ai une demande particulière et j’aimerais que ce soit avec vous uniquement.

(...)

— Attendez ! C’est quelque chose de très excitant et c’est très bien payé.

Après l’appel, Charles est ravi. Malgré l’heure matinale, il se sert un verre de Whisky qu’il savoure lentement. 

Puis il se tourne vers Jeanneke.

Il a payé une petite fortune cette réplique en bronze de Jeanneke Pis, la petite fille effrontée qui pisse en souriant.

Tout le monde connaît son frère à Bruxelles.

Mais lui, il préfère cette statue qui fait couler son eau dans le bassin.

Nue, jambes écartées.
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Normalement, ce dimanche de juin devait être un jour normal. Enfin, si par normal, j’entends : me faire réveiller par Fufu, mon chat.

Fufu est né Falstaff du Clos de la Girondière, mais vu son caractère, j’ai trouvé que Furax lui allait mieux. C’est un persan que personne au monde ne pourrait supporter. À part moi bien sûr.

Quand je suis allée le chercher, c’était une petite boule noire tout mignonne. C’est dans ma voiture (à l’époque, je n’avais pas encore ma Ford Mustang) qu’il a commencé à montrer son côté sombre : je l’ai entendu miauler comme un pendu pendant tout le trajet, sans répit ! Une heure à me casser les oreilles, avec en prime du vomi dans son panier de transport.

Voilà comment nous avons commencé à nous aimer, tous les deux.

Pour sa première nuit loin de sa mère, j’ai d’abord envisagé de le laisser dans la cuisine, avec ses jouets, ses gamelles et son panier.

Il a tellement fait de raffut pendant une demi-heure que je me suis relevée, pensant que j’allais retrouver un champ de ruines.

J’ai ouvert la porte et il se tenait perché sur un tabouret, le poil dressé, l’air furibond. Dès qu’il m’a vue, il a sauté et s’est faufilé entre mes jambes en miaulant de manière outrée. J’hésitais entre l’envie de le gronder et l’envie de rire.

C’est ce soir-là qu’il a signé qu’il était maître de son domaine et qu’il me détrônait de chez moi. Je l’ai retrouvé sur mon lit, en train de ronronner. On a passé une nuit paisible... jusqu’au matin.

Il ne faisait pas encore jour que j’ai été réveillée en sursaut par une douleur au nez. J’ai crié et je me suis assise brutalement dans mon lit, les yeux écarquillés. Je venais d’être mordue pile au cartilage qui sépare les deux narines !

C’est donc ainsi que je suis réveillée chaque matin, le nez mordillé par mon psychopathe de chat.

C’est Alex qui aime l’appeler comme ça.

Alex, c’est mon Sugar Skull. Je l’appelle comme ça depuis qu’il collectionne tout plein de petits Sugar Skulls. Il tient l’Alexander, un bar gay à l’ambiance chaleureuse et souvent festive. Tous les mois, il organise une soirée maquillage à thème.

Et donc ce dimanche il y a 15 jours, tout avait commencé normalement, avec un réveil de pincement de nez par Fufu. 

J’étais super bien, à l’ombre de mon parasol, un verre d’oranges pressées à la main. J’avais mis une paille rose à paillettes. Il devait être 11 h et la rue était encore plus calme que d’habitude. 

Et là, paf ! J’ai reçu un appel. Je scrute mon portable avec « mon air FBI » (ça, c’est l’expression de Mélo pour faire genre je me méfie, je suis parano ou alors carrément espionne). Mélo, c’est ma meilleure amie, ma choupi d’amour.

Je ne m’ennuie jamais avec elle et elle a le cœur sur la main. Elle a toujours cent mille trucs à me raconter sur ses mecs. Mélo, c’est Chamallow ou Mélodrame, selon ce qui lui arrive. Plus souvent mélodrame, malheureusement. Faut dire qu’elle s’attache trop et trop vite. En fait, c’est pas qu’elle s’attache, c’est qu’elle devient carrément un lierre. Alors les mecs, ils veulent bien une moule (là, il faut rire) mais pas un lierre.

Bref, donc je regarde mon écran, c’est un numéro que je ne connais pas. Ce doit être un client, enfin un potentiel. Qu’est-ce qui lui prenait, celui-là, pour m’appeler si tôt un dimanche matin ? 

J’hésite pendant 3 sonneries, parce que j’ai envie de rester à larver chez moi. Et puis je me suis ravisée. Ça ne me coûtait rien de répondre. De toute façon, c’est le boulot. Quand on est escorte d’un certain standing et qu’on peut gagner 200 € en une demi-heure ou 1 000 à 2 000 € la nuit, on ne rechigne pas sur ce qui se présente.

Assise sur ma chaise longue et suçotant ma paille, j’ai donc décroché, prête à faire ma voix suave, celle que je réserve à mes clients. À l’autre bout du fil, une voix mystérieuse. Âge : indéfinissable. 

Il m’arrive de recevoir une dizaine d’appels en une journée et j’ai le luxe de pouvoir choisir ou refuser n’importe quel nouveau client.

Je me préparais à l’éconduire mais ce qu’il m’a dit était si inattendu que j’ai laissé un petit silence s’installer.

Le client mystérieux semblait impatient de me rencontrer, moi je suis restée plus réservée. En aucun cas je ne devais lui montrer ma curiosité !

Sa demande était tout simplement hors du commun et follement excitante ! Et en plus, très bien payée.

Nous avons convenu d’un rendez-vous d’information le lendemain soir, à l’Alexander.

C’est là-bas que je donne toujours rendez-vous à mes clients. Je m’y sens chez moi et en sécurité pour une première rencontre. Et puis c’est à l’opposé d’où j’habite. Ça diminue le risque de tomber nez-à-nez sur des clients qui pourraient me reconnaître (et vice versa).

Après avoir raccroché, je me suis demandé à quoi pouvait ressembler ce client atypique. Pour une fois, sa voix ne m’indiquait pas son âge. Il pouvait tout aussi bien avoir 30 ans comme 50 ans. Il m’a donné son nom : Charles. Un prénom de riche. De bourge. 

Dans la foulée, j’ai appelé Mélo. Je lui ai dit que j’avais des infos croustillantes à lui donner. Un client très spécial. Elle a voulu qu’on se voie, même si je n’avais pas encore rencontré mon client bizarre.

On est allées au lac Léman dans ma voiture. À Genève, une belle voiture, c’est moins mal vu qu’en France. On s’est fait siffler par des mecs. Évidemment, avec ma Mustang noire et une Barbie à mes côtés, ça ne pouvait pas louper ! Mais on a l’habitude et on aime ça.

Faut dire que Mélo est belle. Je lui dis souvent qu’elle pourrait poser pour un photographe. Ses longs cheveux couleur miel flottaient par la fenêtre et elle portait les lunettes de soleil que je lui avais offertes pour son anniversaire, quelques jours auparavant : des Statement Philipp Plein rose Barbie. 

On a trouvé un coin à peu près tranquille (ce qui n’est presque pas possible, avec Mélo à mes côtés qui attire les mecs comme une fleur magique !) et on a étalé nos serviettes, sorti la crème solaire. J’ai raconté ce que le fameux Charles voulait. Comme il y avait peu à en dire et que notre sortie n’était qu’un prétexte pour se voir, Mélo m’a raconté sa semaine en détails. C’est-à-dire : mecs et/ou anecdotes dans son boulot. Le fait qu’on s’appelle presque tous les jours et qu’elle m’ait déjà raconté ses aventures au boulot n’a rien changé. On adore papoter sur les mêmes trucs : les mecs, le sexe, l’amour. Et aussi parfois, le boulot et l’argent.

Comme elle travaille chez un grand joaillier à Genève, il lui arrive de traiter avec des clients très fortunés. Elle a souvent pas mal d’anecdotes à me raconter.

Mais elle m’a surtout parlé d’Antoine. Elle l’a rencontré 3 jours avant, en allant déjeuner pendant sa pause. Assis tout seul à une table voisine, avec son sandwich bien garni, ses lunettes de soleil sexy et ses chaînes dorées au cou, il n’a pas arrêté de la mater. Comme il était « vraiment choupi », elle a daigné répondre à ses œillades empressées et l’a invité à sa table. Du coup, elle n’a plus osé finir son repas, de peur d’avoir des trucs coincés entre les dents.

D’après Mélo, il semblait très amoureux. En plus de manger ensemble pendant leur pause de midi, il l’appelait tous les jours.

Le truc avec Mélo, c’est qu’elle n’arrive pas à trouver une relation stable qui la rende heureuse. Ses petits copains sont soit infidèles, soit « inconséquents ». Et en général, ils ne bossent pas. Ils vivotent sur le dos des autres ou sont dans « des coups » plus ou moins fumeux, ce que Mélo adore. Elle trouve que ça fait viril. Mais elle
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